
LES coures ni a rêvo ouon
Nous n'avons pas besoin d'eupLlqner oc res pour porter des manches de kistriin-e et

que l'em entend par le .prolétariat inlel'lec - devenir des ronds de cuir.
luel. Chacun le comprend . '• Ce que nous en avons connu et ce que

Le iproîICtornat proprement dit , celui qu on n

exploite avec une rare imprudence, mais d
aussi nvec un certain suiccès jusqu'ici, est d
auss i vieux que le mond e, où 'la diversité é
des forlune.s et l'ini '̂ aililé des destinées fu- c

ren t toujou rs l'invimciihle loi.
Dans l'antiquité, iil s'appâtait l'escfavage.

«k
Au moyen âge, on 'lïaipipe'fo il servage.
La féodalité i'nduslrieMe et f inancière, qui

n remipliaift- la l'é(.d..il!i!é arislOv ratique el mi-
IMaire , n 'a fai t  que changer de nom. 

^
A côté de ce pro!h'tarki«t de l' usinie et de cj

l'a telier , il en existe um autre, de forma-
tion loii'le ¦moderne, «moins nombreux sans n
doute que l' antre, mais ptos malheureu x ja
peut-être encore el ipflius à plaindre, parce \a
qu 'il est isolé et qu'il offre «moins de résis- \e
tance : c'est le prolétariat des intelilectuels. v.

Certes, La misère en veston noir est de e|
tous les temps.

Il a louijoii'rs existé des rat és, d«es dédias- d
ses et des bohèmes. te

Mais ce n 'est n 'est pas de ceux-là dont il a

s'agit. *
Suivez des jeunes gens au collège ou

mieux encore à l'université ; questionnez-
lés. Beaucoup sont graves, studieux, avides
de savoir , auxquels le labeur professionnel
et lui préparation des examens ne suffisent
niôhie plus et qui s'intéressent passion.né-
nien ', pour 'la pilniipart, à toutes 'Les questions
de «leu r temps.

Dans La pimpant des établissements secon-
daires et supérieurs d'enseignement , i! exis-,
te d'a iJileuTs des sociétés de jeunes gens qui ,
dans leurs réunions, traitent des gros pro-
blèmes dm jour.

C'est Le cas des différent es sections des
Etudiants Suisses.

Qr.d!i!c sera , cependant , la destinée de ces
ét udiants ou du p lus grand nombre d' entre
eux ?

C'est l'angoisse quand ce n 'est pas L'épou-
vante.

'MtOdecrno, «barreau , professorat, m agistra-
ture, a«nm«ée , son t tellement encombrés qu'il
est nuuhérieiitamen't i nv.porsilile d'en ouvrir
les portes aux muiïtittides nouvelles des ctm-
didats qui tes assiègent.

Pour un avocat , un médecin , un notaire
qui gagnent à peu près «leur vie. H en est
même dans notre canton , dix , vingt qui vé-
gètent misérablement ou qui en sont réduits
ù rex>urrr à des expédients.

Les désagrégations dans  'les partis poli-
tiques n 'ont >pas d'autre origine .

Ce qui parait '!e plus extraordinaire au
prem ier p.lbord, c'est que ce krach formida-
ble des bacheliers el des diplômés ne ser\ e
pas davantage de leçons aux professeurs- et
ù leurs élèves.

Les professeurs saluent en termes pom-
peu x , les élèves, ne serait-ce que pour îles en-
courager aux études. leur faisant  valoir
qu'ils seront un jour les pionniers et les
servants de la science ou les hommes de
gouvernement de leur pays.

Or, quand on con sulte 'les listes de can-
didats à n 'importe quel concours adminis -
tratif , vous y trouvez des noms tic licenciés,
voire même de docteurs , pour des postes ab-
solument subalternes.

Ainsi des jeunes gens auront passé huit
fcûs dans les collèges classioues, trois, qua-
tre «nné«s et pin? dan* J«s Ec<*]«*i mn^rieu '

nous en connaissons encore qui , au sortir
des classes, étaient frémissants d'activité et
de dévouemen t et qui , fonctionna ires, ont
été et sont perdus pour la politique et la so-
ciété !

On ju rerait des Chinois passifs ef résignés
sans, cependant, leur labeur , leur sobriété,
leu r force d'endurance, leur esprit de disci-
pline et de subord ination.

De quelque côté que l'on se tourne, quand
on exaînine ces questions, on se heurte à
des objections dont La principale est ceiMe-
ci :

— Les fonctionnaires , se disen t les pa-
rents , ne gagnent pas beau coup et ne feront
jamai s fortune , c'est vra i, mais, en ' travail-
lant et avec des protections — ah I ces pro-
tections — notre fils peut tout de même de-
venir chef de service. C'est l'avenir assuré
et La retraite au bout.

Il est certain que des jeunes gens qui ont
du nerf , du cran et du courage devraient
tenir des raisonnements un peu moins terre
à terre , et se faire u«n honneur et une gloire
de se ' créer une situation par leurs propres
forces , par leur cerveau et par leurs coudes.
"""Mais, pour cela , il ne faut  «pas paraître

avoir des âmes de vaincu en entrant dans l'a
vie.

En faisant de l'instruction , le moteur de
tou t es choses et une sorte de religion nou-
velle, on jett e dans la gêne, pour ne pas par-
ler de misères , et souvent dans la révolte,
des quantités d'êtres qui souffrent d'autant
pilms qu 'ils sont capables d'analyser leurs
souffrances.

C'est de celle fatal e erreu r qu 'est né le
-prolétariat intellectuel dont les conséquen-
ces s'annoncent terribles et douloureuses.

Il y a là les cadres de la Révolution.
Ch. Saint-Maurice.

La préparation
proSessïonitclls

Il n 'y a pas de sots métiers , il y a de «sottes
gens. I! y a de sottes gens qui déshonoren t l eur
métier parce qu 'i' s ne !e connaissent pa«s ou n'en
sont pas dignes. Mais il y a aussi de sottes gens
qui ne donnent pa.s de mét ie r  à leurs fils parce
eu'1.'' es-ompîent  de' leur travail un bénéfice im-
médiat. I! y a encore de sottes gens qui ne don-
nent pas à leurs f ils le métier qui convient et
font  plus tard de leu r 1! enfants  des dégoûtés , des
découragés et même des révoltés.

Comment choisir un «métier 5 C'est la ques-
tion de l'orientation professionnelle. Comment
accéder au métier ? Par un bon apprentissage et
une sé-L ~v.«'-» format^" n-n f ^-^nn.»1'.. T <.-..*.
'; en Valais une excellente loi aux la forma"
t ;,v) professionnelle qui produit  déià d 'heu . tux
effets. Comprenant la nécessité de l'orientation
professionnelle , le gouvernement valaisan vient
pe créer des coure qui permettron t de contrôler
1rs aptitudes da jeun e homme ou de la ifme
h'îe oui en tre en apprentissage. Les candidats
se réuniront à Sion pour la partie française du
canton et à Brigue pou r la partie alémanni que :
ces cours dureront 6 semaines et comprendront un
enseignemen t théorique et un enseignement pra-
tique. Les jeunes gens pourront se faire une idée
des d i f f é ren t s  métiers q<u i s'off rent  à eux. Des
spécialistes de "orientation professionnelle, des
médecin * élimine mut les part icipants  et signa-
leront les défauts incompatibles avec tel ou tel
métier , etc. On doi t considérer ces cours comme
un service social et familial ayan t pour seule
nv.«*'on dVdcr la famille dans le choi x qu'elle
a i faire, choix qui n 'appartient qu'à elle.

Trop de parents poussent lour* enfants veirs
]*s tpretfaaaimnt ]iW»Us. Or, tm e***t»t« cra'i] v

a actuellement trop de médecins sans .malades,
trop d ingénieurs sans usines , trop d'avocats sans
clients , et il n 'y a pas assez d'ouvriers spéciali-
sés, pas ^sez d'agriculteurs qui , eux au s«si, sont
une élite. Il faut que l'enseignement primaire ini-
tie les enfants au travail manuel dont la valeur
éducative est trop souvent méconnue. Le Maré-
chal Pétain a déclaré dans une allocution : « D
n'est pas moins noble et moins profitable , mê-
me polir l'esprit , de mani«?r l'outil que de tenir
la plume et de connaître à fon d un métier que
d'avoir «sur toutes choses des clartés superficiel-
les ».

La préparation «professionnelle véritable ne
peut pas se faire sans préparation morale. C'est
l'école et, la famille epui ont la charge de com-

Les événements
La guerre sur terre/en mer el dans les airs suli

un cours favorable aux Allies
Discours et diplomatie

Voyons d'abord à quoi en «sont

LES FAITS DE GUERRE
L'occupation de Znamenka et de Tcbigirin

paraît avoir été le signal d'une généralis^iori de
l'offensi ve soviétique dans la boucle du LUmiopr.
Tandis que le -général Koniev poursuit sa mar-
che sur Kirovograd et actionn e son aile 'gau che
sur Krivoï-Rog, son collègue Malinovsky s'est
remis en mouvement au sud-est de cette dernière
ville. Sur le front de Kiev, l'avance allemande
/accentue. ¦ ¦

En Italie, ]es Américains ont pénétré dans les
mines de Mi gnano. A leur droite , les Britanni-
raues progressent au nord du Moro. L'i-ncendse
de qu elques villages entre le San.gro et l 'Aven-
tino laisse prévoir un repl i de la Wehrmacht
dans ce secteur.

Les ra'ds aériens ont repris par un bombarde-
ment de la viEe allemande d'Emden. Les Amé-
ricains n'y auraient perdu que dix-spt*t bombar-
dirs et trois chasseurs alors que 138 chasseurs
ennemis ont été dét ruits.

Abonnés
songez au Noël
du Nouvelliste

I«es bons exemples méritent d'être suivis.
Beaucoup de journaux ont joint le bulletin de

chèque postal à une de leurs éditions.
Le « Nouvelliste Valaisan » fait de même au-

jourd'hui.
Nos lecteurs, toujours fidèles, toujours em-

presses, voudront bien se servir . de ce bulletin
pour actfuitter leur abonnement de 1944.

Les journaux ne couchent pas sur un lit de
roses à notre époque.

Papier , encre, plomb, main-d'œuvre, frais ff_.
néraux atteignent tantôt des prix catastrophi-
ques.

Malgré cela et tenant compte aussi des char-
ges de toute nature qui pèsent SUT ses abonnés.
Je « Nouvelliste » n'a pas augmenté son tarif
d'abonnement.

C'est pour lui presque une gageure.
Auss; croyons-nous pouvoir compter sur la

bienveillance de nos abonnés dont le nombre va
s'av^mentant d'année en année.

Ils se feront un point d'honneur et accompli-
ront une œuvre pie m payant leur abonnement
r>ar le moyen du bulletin de chèque postal cui
cons titue un pvantafe et peur eux et pour les
services de notre administration, toujours sur les
dri's PUT fins d année.

Nos lecteurs ont apprécié dans le « Nouvel-
liste » — ncus le savons — le dév«eloppement
de ees collaborat«eurs, de ses informations, de ses
correspondances locales, le courasre de ses cam-
pagnes et la sagesse de son orientation.

Nous continuerons dans cette voie pour peu
que nos abonnés lui prêtent leur concours, com-
me ils l'ont fait jus qu'ici.

C'est notre espoir, certain qu'il ne sera pas
trompé.

— Lecteurs, sivnez le bulletin de chèqre
postal, signez-le de votre nom et envoyez-le
nous. Ce sera «quelque peu notre Noël.

I* NotrveUiMê ValaUaa.

AVEUR—
A tout nouvel aîronnè pour l'année
entière 1904, la ..Nouvelliste" sera
envoyé gratuitement dès ce j our
au 31 décembre procîiaïa.

amBmmaammmmaaaaamimaamawmaawm9aaamaiim.ammaaat

mencer cette éducation morale. Ce qui importe
avant tou t , ce n'est pais de former des hommes
de science, mais de préparer des hommes.

Depu is la destruction de Hambourg, l'impor-
tance d'Emden s'est considérablement accrue.
Des Teco'nnaiisisances aériennes ont montré que
les chantiers navals de cette base déploient une
grande activité. Une dizaine de sous-marins au
moins y étaient en voie de finition .

Qu'en est-il aujourd'hui ?
Les « cibles » visées par les forteresses vo-

'anles auront bien été atteintes. Ici comme ail-
leurs , les dégâts ne doivent pas être minces...

Puisque soqs'-raaiins il y a, notons qu 'on" re-
'ève avec «satisfaction à - Lon dres (me, ipou r la
seconde fo is er. une semaine, les submersibles al-
'ema.n ds ont subi une lou rde défait e au cours de
''attaqu e d'un convoi- dans l'Atlanti que. Cinq
d'entre e"j x- au moins furent coulés et trois au-
tres si gravement endommagés que leur perte
est orobabl e.

Dans la capitale britan nique, on considère ce
succès comme très grand étant donné l'impor-
tance des forces eii-uacées par l'ennemi . Les per-
les anglaise' ont été de deu x avions Sunderland
détruits et de t rois autres endommagés.

DISCOURS

L'éloqiu Mi-ce semble vouloi r le disputer aux ar-
mes en fa i t  d'activité. Mais elle est imoims «effii
C ^ C.P I II y a eu samedi un discours radiodiffu-
« ^ d~i m -n i s t r p  d^s Affaire.* étran gères du Reich,
M. de R bbenlrop, rompant un très lon g sitan-
ce '. Ce -fut pour célébrer l'alliance militaire ger-
ma.no-ita!o-iaponais«. Convenons que c'était là
tîch e difficile. Aussi bien , M. de Ribbentrop .ne
s.'est-il pas arrêté aux -ubti' ité-s et aux obsta-
cles et s'est-il con t enté d; dénoncer \t volonté
l'mpériale des lro** grandes puissances ennemies.
Il a arrusé MM. Churchill. Staline et «Roo-sevî]'.
coupables à sei yeux d' avoi r préparc la gufrre
ou de l'avoir déc'arée. Et de m sme qu 'il a sin -
gulièreim^n i simp 'if ic  ITiistcre de ee,s dernières
années , il est resté d'une étonnante discrétion swr
la.- forme que prendra «ls nouvelle Europe après
la victoire allemande. On étai t , sur ce poi nt ,
mieux renseigné en 1940 par le Fiihrer lui-mê-
me. Faut-il en eonc'urc qu'on était alors plus
près qu 'auj ourd'hui de la victoire du Reich ?

Et c'«est au moment même où le •porte-parole
du Re:rh renonce à fa i re  des projets d'aven 1!-
que M. Kalinine «ifjn e à Moscou avec M. Bénès
un traité qui fait entrer la Tchécoslovaquie dc
demain dans le jeu de la Rusrie. Le neuple al-
lemand se Tendrà-i- 'l compte que derrière le dis-
cours de M. de Ribben t rop reparaît tout à coup
'a men ace du poig -iard s'ave dirigé de Praiju c
contre le coeur du Reich ?

Autres discours, aut'e vov--Te : M. 'M'i-so-li-
ni est aussi sorti d'un long silence .pour affirmer
sa solidarité avec l'Allemagne et le Japon, ce-
pen«dant que le comte Sforza attaquait violem -
ment le roi Victor-Emmanuel — et eue le pré-
sident Ismet Inonu rentrait du Caire à Ankara
pour déclarer à son tour ru 'i' n 'y avait rien de
changé dans l'a t t i tude  de la Turquie ...

DANS LES BALKANS
Ceci nous amène aux Balkans.
Le .sous-secrétaire d'Eut américain Cordell

Hull s'est adressé, lui, à la Bulgarie, à la Rou-
manie — et à la Hongrie — pour les inviter à
préciser et à modifier leur position vis-à-vis du
Reich. sous peine d« srrave* jesponsabiltés à es«
pier .



' Par ailleurs , la Bulgarie serait plus particuliè-
rement l'objet de sollicitations en vue de rompre
avec la politi que allemande , et la d:p'oma 'iie tur-
que emploierait ses bons offices à cet effet.

La Turquie, nous semblait-il l'autre jour , hé-
site à entrer en guerre en ce momen t , aux côtés
des Alliés , parce qu 'elle se sen t encore trop ex-
posée aux coups de l'armée allemande. La sup-
position n'a rien d'invraisemblable, et si elle ré-
pond à la réalité , combien plus celte crainte
pourrait-elle être ressentie en Bulgarie , puisque
l'armée allemande y a acquis-droit de passage et
de stationnement , depuis bientôt trois ans.

Le même raisonnement peut être tenu à pro-
pos de la Roumani e et de la Hongrie , liées à
l'Allemagne par l'adhésion au pacte tr ipartite , et
de la Finlande associée à la campagne du Reich
contre l'U. R. S. S.

Autre chose : la Russie a décidé de recon-
naître le nouveau gouvernement Tito comme re-
présentan t légal de la Yougoslavie , et !e dit
« maréchal » Tito y est allé d'un ordre du joui
demandant aux troupes régulières de l'armée de
libération yougoslave et aux partisans de com-
battre ardemmen t pour rétablissement d' une
« Yougoslavie libre et fédérative ».

Quelle sera l'at t i tude du jeune roi Pierre II ?
Et de Londres et de Washington ?

Les Balkans , guêpier d'hier et de demai n ?

EN FRANCE

Le général de Gaulle a aussi parlé... en fa-
veur des Musulmans, alors qu 'à Vichy un « ac-
cord » Pétain-Abetz serait intervenu. On assu-
re que, placé par l'ambassadeur du «Reich devant
des menaces graves et précises , le maréchal  Pé-
tain aurait dû céder, dans l ' intérêt de la copula-
tion française. On sai t que le chef de l'Etat se
refusait à faire aucun acte de gouvernement en
protestation à l 'interdiction qui lui  avait été si-
gnifiée par le.s autorités allemandes de pronon-
cer l'allocution préparée pour le 13 novembre.

M. Otto Abetz usa, dit-on, envers le , maré-
chal d'un langage des plus énerg iques. La prin-
cipale menace était  celle de remplacer le gou-
vernement français par un « G?,«uleiter ». En
même temps , la population éta i t  menacée d une
déportation en masse dans le Reich , tandis que
les cond'itioms actu elles du ravitaillement eus-
sent été terriblement aggravées...

Signalons enfin que, sel on des nouvelles par-
venues de Grenoble , le commandant de iplace
aurait envisagé — en cas de nouvel et sérieux
attentat — l'évacuation -complète de la ville, en
raison de l'hostilité manifestée aux troupes al-
lemandes.

De nombreux Grenoblois n ont du reste pas
attendu cette décision «pour «gagner la campa-
gne daup-hiinoise, où les appartements s'arrachent
à «prix d'or et sont aussi rares que le pain blanc.

A la suite de la découverte par les t roupes
du- Reich d'une liste de 2000 personnes ayant
adhéré aux mouvements de résistance, des cen-
taines d'individus de toutes situations sociales
ont quitté précipitamment la ville , craignan t d'ê-
tre arrêtés. Un «malaise général subsiste...

Nouvelles étrangères—

L'Epi ttiix motte itiAh
_o 

Les bruits qui, ont circulé ces derniers temps .
d'après lesquels le Pape serait intervenu auprès
dies belligérant s en« vue de -la paix , sont com-
mentés par la -presse portugaise . «Malgré les dé-
mentis des agences britanniques et américaines
l'espoir d'une paix procha ine- n 'a pas disparu.
Pendant le mois de novembre , les journaux on ?
publié de grands articl es «sur la Cité du Vatican ,
sur la «personnalité du Pape. Ce ne serai t pas In
première fols, écrit le journal de Lisbonne « O
Secculo », que le «Pape actuel jou e -u«n rôle im-
portan t au cours de négociations de paix. I! y a
26 ans, le Pape actuel , alors nonce de Sa Sain-
teté à Mu n ich, a déployé une grande activité
pour tenter de favoriser «la conclusion de la paix.

Tarass Boulba
par NICOLAS GOGOL

o 
v EU» las avait nourris de son sein , elle le.s avait
dorlotés , élevés et voilà que m ain tenan t  elle ne les
avait devant elle que pour un si court instant !

— Mes petits chér is , disait-elle, que va- t - i l  vou s
arriver , quel sorl vous al tend 7

Ses larmes coulaient le long de ses rid es qui
avaient enlaidi son visage , autrefois si beau. Oui.
elle était bien à plaindre, la pauvre femme , cn-m-
mè toutes les femmes de ee siècle ép i que. A «peine
avait-elle goûté à l'amour , avec toute la passion
de la jeunesse , que déjà son cruel amoureux l' a-
bandonnait  pour les combats, les compagnons de
gloire , tille voyait son mari deux ou Irois fois
l'an. Souvent , elle restait plusieurs années sans
avoir de nouvelles de lui. Quand il était là, et
qu 'ils vivaient ensemble , qu elle existence était alors
le sienne ! Elle avait à siipnorter des offenses con-
tinuelles , même des coups. On lui accordait , par
pitié , une caresse... Elle était un être gênant , élran-

Ses efforts  se sont déroulés en grande partie sur
lo sol suisse. Les journaux pensent que l'on
peut maintenant  rappeler cet épisode. Il ne faut
pas oublier non plus le rôle important joué par
!e Pape pour la conclusion de l'armistice entre
les Alliés et l'Italie.

o

sanoîanis coups as msin en iielie
Des antifascistes demeurés inconnus ont tué,

à Brescia , le chef du détachement de -la garde
nationale républicaine. La presse annonce qu'à
la suite de ce crime, un tribunal extraordinaire
a condamné à mor t un partisan qui avait pris
part à une attacae contre une caserne de cara-
biniers. Le cond 'mné a été exécuté.

Le '< Carrière délia Sera » relate que des par-
tisans opérant dans les montagnes de la provin-
ce de Brescia ont tué un membre de la garde
nationale républicaine. Un engagemen t a mis aux
prises des troupes fascistes et des hommes du
maquis. 14 partisans ont été tués , soft neuf Ita-
liens , deux Anglai s, deux Russes et un Fran-
çais. U y eut aussi des blessés. Le chef «des par-
tisans , un colonel italien , se trouve parmi .les pri-
sonniers. L'œuvre de nettoyage se poursuit dans
la rég io.n.

o

sept cents morts m ta grippe
en une semnîne

Du 4 décembre à la f in  de la semaine , 709
personnes sont mortes de la gri ppe, dans les 146
princi pales villes d'Angleterre et du Pays de
Galles . Londres y compris, contre 357 la se-
maine précédente.

C'est le nombre le plu s élevé de décès depuis
l'épidémie de 1937, où 906 personnes ont «tré-
passé . dans -la première «semaine de février.

O- 

la pelin u» réagit ne
le attentats pi se Mitai

La police d'Etat a réussi «à arrêter 34 ban
dits, au t eurs de nombreux attentats en Corrèze
Parmi eux se trouvent plusieurs étrangers.

— M. Pierre Arnau d, secrétaire , de la .fédéra
« ion régionale des mineurs de la Loire, a été as
sassiné, vendredi, à coups de mitraillette , à Si
'ctier.ne.

— Un attentat  a été commis contre les Gale
ies Lafayette à Montpellier . Les vitres ont été

brisées à coups de pavés et des individus, revol-
ver au poing, se sont introduits dans le magasin
faisant main «basse «sur des quantités de «fourru-
res, de robes de soirée et de marchandises qui
ont été chargées sur un camion qui démarra peu
après.

— La police d'Etat tente , ces jours-ci , de har-
celer les par tisans et se lance à leurs «trousses,
afin de les empêcher de commettre des actes de
violence, expédition s p«un:it;ives.

En Savoie, à Aix-les-Bains, les services de
police ont surpris et appré:hendé, dans les jar-
dins du chef départemental de la Milice, deux

J ai la possibilité de livrer quelques radios
derniers modèles à des prix encore très in-
téressants. Vous pouvez sans vous déplacer
faire un essai chez vous.

envez simpiemen

ge, dans cette réunion de tous ces hommes sans
fertunds, et que la liberté du camp du Dniepr ren-
dai t  cruels et grossiers. Sa jeunesse était  passée
sans joie. Ses joue s fraîches , et ses lèvres privées
de baisers s'étaient  fanées, couvertes de rides pré-
maturées.

Toul .son amour , loule  sa passion , tout ce qu 'u-
ne femme peut celer en elle d' affection et de ten -
dresse — tout éla it  devenu chez elle amour ma-
ternel. Les larmes aux yeux, avec une ardente  pas-
sion , comme une mouette de la .steppe, elle cou-
vait des yeu x ses peti ts . On lui  enlevait  ses fils ,
ses chéris ! Ils a l la ient  partir pour ne jamais re-
venir ,  peut-être '¦ Qui sait ? 11 se pourrait  que le
jour de la première bataille, un Tarlare leur cou-
pe le cou... Elle ne saura pas où est étendu leur
corp s sans vie , que des oiseaux rapaces déchi què-
teront de leur bec... El cependant , elle se serait
volontiers sacrifiée tout ent ière  en échange, d'une
goutlr  de leur sang... Elie sanglotai t , tout  en les
regardant  dormir et elle se disait :

— Peut-être que Boul-b a, en se réveil lant  demain .
remettra de deux petits jour s son départ... Et s'il nier espoir , se dirigea tristement vers la maison
n 'avait projeté de partir que parce qu 'il avait trop Cependant nue tout en ntem-.inf »M* t 'nmmj i
bu ?...

Depuis longtemps , la lune ,  du haut  du ciel , écia.i
rait toute Iï cour encombrée de dormeurs , ainsi beaux vêtements

jeunes <; maquistes •¦> armés de mitraillettes, d'o-
rigine anglaise , et qui avaient reçu pour mission
ce leur  chef l'exécution du milicien , jugé dange-
reu> : et anti-français.

D.'.ns la Drôme, une perquisition opérée en
p leine nuit par des inspecteurs de Vichy, a per-
mis de découvrir dans une cave creusée dans le
îoc , à 30 mètres sous terre, une imprimerie clan-
destine , où étaient imprimés de petits journaux
ayant trait a la « France libre ». •

o 
Des saboteurs fent sauter une aciérie

La radio suédoise a annoncé dimanche soir
qu 'une cinquantaine de saboteurs armés ont fait
sauter dimanche en partie l'aciérie de Varde,
dans le Jutland , Danemark. La garde, composée
de 6 hommes , fut  enfermée dans un abri anti-
aérien. Les saboteurs posèren t leurs bombes dans
les bâtiments et s'enfuirent. Les 8 explosions qui
suivirent ont causé des dégâts très importants.
La nouvelle usine électrique ainsi que deux com-
presseurs et fourneaux ont été complètement dé-
truits.  L'aciérie employait trois cents ouvriers.

Nouvelles suisses
QB

«lions en Baie-naone
Les électeurs de Bâle-Campagne se sont pro-

noncés dimanche sur une révision constitution -
nelle proposée par ie Grand Conseil relative à
l'introduJfion du référendum législatif , éventuel-
lement eu référendum en matières financières . La
partici pation au scrutin a été de 28,8 %. Le ré-
férendum législatif facultat if a été repoussé par
3416 voix contre 4447, tandis que le référen-
dum -facul taif en matières financ ières «%été ac-
ce.-Dt é par 3212 voix contre 2794. Ainsi les com-
pétences financières du Grand Conseil allant ju s-
qu 'à 100,000 de dépenses pourront être dé-
passées quand elles auront été soumises au peu-
ple , si la demande de vote a été faite par 1500
citoyens. La majori té des électeurs a décidé q.ue
ce sera le Grand Conseil et non pas une com-
mission constituti onnelle qui devra se charger de
cette- révision. Le texte constitutionnel définitif
devra être encore une «fois soumis au corps élec-
toral.

I O" . '

Les conirats collectifs se mm\\
—.«—

«Le Conseil fédéral a pris vendredi un arrêté
donnant force obligatoire à un contra t collectif
de travail pour l'industrie suisse du meuble en
gros.

Le Conseil fédéra l a publié un règlemen t d'e-
xécution de l'arrêté qui permet de donner «force
obligatoire générale aux contrats collectifs de
travail , lequ el entre en vigueur le 1er janvier
1944. Ce règlement dit en' substance que lors-
q«ue le Conseil fédéral a pouvoir de statuer sur
¦une requêt e tendant à fai re do«nner force obliga-
toire générale à un contrat collectif de trava il,
l'instruction incombe au Département de l'écono-
mie publi que. Dans les autres cas, elle est con-
fiée aux organes désignés à cet effet , par les

qu 'un bouquet «de saules el les hautes herbes dans
lesquelles le peti t  mur de l'enclos paraissait noyé.
La «mère , toujours assise près de ses fils , ne Jes
qui t ta i t  pas des yeux et ne songeait pas à dormir.
Déjà les chevaux , flairant l'aurore, avaient cessé
de brouter  l'herbe et s'étaient couchés. Au som-
met des saules , les feuilles se «mirent à murmurer
el peu à perr, ce murmure descendit jusqu 'au bas
des arbres. Elle était toujours là , ne sentant pa.s
la fati gue e! désirant ardemment que. la nuit  du-
rât le plus longtemps possible. De la steppe se fi t
entendre le hennissement d'un jeune poulain , des
raies rouges s'allumèrent dans le ciel...

Soudain , Boulba s'éveilla et se leva. Il se rap-
pelait  fort  bien tous les ordres qu 'il avait donnés
Ja veille :

— Eh bien ! les enfants ,  assez dormi ! Il est
lemps de se lever. Hé ! vous autres , faites boire
les chevaux ! Où donc est la vieille ? (C' est ainsi
qu 'il appelait sa femme ) .  Allons , dépêche-loi de
nous préparer à manger , notre , route sera Lingue !

iLa pauvre femme «qui voyait s'envoler son der-

Cependant que , tout en pleurant , elle s'occupait nous ¦ al ' ennn uou.ma. £.1, selon notre coutume
du déjeuner , Boulba distribuait des ordre , s'affai- orthodoxe , asseyons-nous, avant de nous mellre en
ra.it à l 'écurie et choisissait pour ses fils , les plus rout» :

gouvernements cantonaux. Le département peut
déléguer certaines de ses attributions à l'Office
fédéral de l' industrie et du travail. La requête
tendant à faire donner forcé obligatoire générale
à tout ou partie d'un contra t collectif de tra-
vail sera présentée par écrit , en double expédi-
tion , à l'organe chargé de l'instruction.

Ce règlement d'exécution sim pli fi e la procé-
dure et centien t des dispositions propres à pro-
téger des tiers touchés par le caractère obliga-
toire des contrats.

L .«.Du t ' - -1

L'inrcoî fédérai m\mè
Le Département des finances et des douanes

a pris une ordonnance No 1 relative à l'arrêté
du Conseil fédéral qui institu e un impôt antici-
pé. Cette ordonnance établit des pr escriptions ap-
plicables à certains cas spéciaux , en particulier
l'exercice du droit à l'imputation ou au rem-
boursemen t par les sociétés en nom collectif ou en
commandite , par Jes établissements stab les (sis
en Suisse) d'entreprises étrang ères , par les «per-
sonnes au service de Ja Confédération que leurs
fonctions obli gent à résider à l'étranger , par les
mmbres tles mission s diplomatiques accréditées
auprès de la Confédération , etc.

i ¦ .o , —i

Sîitioii d une taie U «n
lut lin sont ne mineurs

s—«9m
«U y a bien quel que temps déjà que des cam-

briola-ges étaient commis à Genève , d'importance
plus ou moins grande , mais dont les auteurs de-
meuraient io«ujours inconnus.

Une longue enquête vient de faire découvrir
une véritable bande de jaunes cambrioleurs , dont
on croit q.u'ils travaillaient sous les ordres d'un
chef et qui se rencontraient fréquemment dans
un café de la rive droite.

Douze arrestation s ont été opérées, hier, dont
celles des nommés René M., manoeuvre, Gene-
vois, 19 ans, qui semble être le véritable chef
de la bandé ; Albert P., manoeuvre, 22 ans , Ge-
nevois, Roger «B., manœuvre , Genevoi s, 18 ans ;
André G., manœuvre, Valaisan , 18 ans ; Robert
V., manœuvre, Italien ; René R., manœuvre, Ge-
nevois, 23 ans, et de quatre autres jeunes gens
encore, âgés de moin s dé 18 ans.

Quatre des cambrioleurs ont été écroués, sept,
mineurs, dont Je Valaisan , ont été déférés à -la
Chambre pénaJ e Je l'enfance. Tou s ont participé
à une quinzaine de cambriolages de caves où ils
s'emparèren t de victuailles , marchandises et ob-
jets de toute sorte. On ignore encore le mon-
tant exact des vols.

Une cafetière, An toinette L., Fribourgeoise, *
âgée de 40 ans , ai été arrêtée égalemen t pour re-
cel dé (marchandises.

Cette bandé, qui tantôt opérait au complet ,
tantôt avec quelques éléments seulement fut in-
terrogée par «MM. Greffier et Gaudet , officiers
de «police, et écrouée à Saint-Antoine.

Les escroperieo do isisisur
La Cour d'assises du iMittelland bernois a ju-

gé un commerçant inculpé d'escroquerie, de faux
«em écritures et de divers autres délits. Il se pré-
sentait comme tailleur, prenait «des commandes
de vêtements sur «mesure contre paiement d'un
acompte. Une fois en po.ssession de l'ar.gent, il
disparaissait et ne donnait plus de nouvelles. Il
a ainsi escroqué 'plus de 30 personne qui lui ont
remis environ 3000 fr. En outre, i! a p romis le
mariage à une sommelière à laquelle il a donné
de fausises- indications «sur sa personne pour ob-
tenir ainsi plusieurs prêts, puis il abandonna la
jeune fille. La Cour, admettant une responsabili-
té atténuée de l'inculpé, l' a condaimné cep endant
à 16 mois de prison, «sans «sursis.

«Les séminaristes se trouvèrent brusquement
transfo rmés : au lieu des bottes de la veille , crot-
tées par la boue du voyage , ils furent chaussés
de maroquin rouge , avec des talons d' argent. Leurs
pantalons , plus vastes que la Mer Noire , étaien t
froncés de mille plis , et ornés de galons d'or for-
mant ceinture à laquelle pendaient  des tas de bre-
loques et de petils out i ls  jiour la p i pe , tel s que
mèche , pompon , elc. Un casaquin de drap de cou-
leur plus viive que le feu , élail ceinturé d'une
écharpe brodée. Des pislolels turcs , en argen l
niellé , étaient passés dans ht ceinture , el leur long
sabre brinquebalait  contre leurs balles.

Ainsi  vêtus , leur visage , encor e fort peu hâté ,
paraissait plus beau , plus blanc ; leur  petile mous-
tache noire n 'en élait  que plus visible sur leur
peau saine , resp irant  la fraîcheur de la je unesse.
Ils étaient bien beaux sous leur haut  bonnet d'as-
trakan noir à fond d'or.

Quand leur mère les vit , elle fui  si saisie qu 'el-
le ne put proférer uni .- parole el que les larmes
s'arrêtèrent aux bords des cils.

— Eh bien ! mes fils , toul est prêt. dépêch >ris-
nous ! dit enfin Bou '.'ba. El , selon notre coutume
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mathlas Uflosenberger i
MAaTIGNY-VILLE — Tél. 6.12.93

Rasoirs éleclilquet « Rabaldo » el « Koblei »

MADAME,
MADEMOISELLE ,

Pour vous le cadeau le plus apprécié :
une jolie chemise de nuit chaude ou
légère l Une parure élégante ou une
liseuse en pure laine 1 Des sous-
vêtements angora si agréables à por-
ter en saison d'hiver 1
Notre choix dans tous ces articles esl
des plus intéressants.

«

Jjlaililettaz
8, RUE DE BOURG — LAUSANNE

« riéstgr»9 î© 3

Ce«e marque dè^9

„.. Jm_9 Skieurs, alpinistes, militaires

 ̂'y^ L'IJBjjfcinT Traitez vos vêtements au

!•- 
¦ 

miBASOL
UyjOGUERIE

'CLOISONNE Le produit qui vous permet
d'imperméabiliser toutes les

Téléphone 6II  92 étoffes

LAUSANNE, fine UnUIlmand 2
2me (ik l'étage). Lu face du Café Vaudois ,

Angle  rue Ila 'diuiand - Riponne

le pi! iipii ils GoÉcla I
VOI S OFFRK POUR VOS ETRENNES

IN C H O I X  SHLEND1DE EN

Complots ville , nouveau té , 105.— a ISS.— I
0x>nvple!s sport , Fantaisie , f"> .— à 135.— H
Complets Rarçoj i , 2 p ièces 45.— à 75.— I
Complets ga rçon , 3 p ièces , 60.— ù 95.— ï
Culottes golf , pure la ine , '-'2.— à 45.— I
Complets taille 1res for te  J

Robes lous genres - Robes cluudes
Manteaux de pluie el mi-saison - Trenchcoal i '

Jupes , Blouses , Costumes tailleur.

Grand chois de MANTEAUX d'hiver , pur» la ine , «—
pour , : . ; « '. - ' .. messieurs et enfants <-

Magasin ouvert les dimanches de décembre
de 14 à 1S heures

ÎP».Wtmt iBû 'lUgJBI^WL>i«!JgĴ ^BHBBti ;M5B8nJl

CADEAUX
¦Z" Z '.. Z .  .. .rUmer^imm

de fin d'année I
Visitez

sans engagement

HorlogerîG - Biiontene !
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Emile DUBOIS |
TAILLEUR — CONFECTIONS

Maison spécialisée pour Hommes, Jeunes Gens
et Enfants

ST-MAURICE Téléphone 5.43.09

VOUS OFFRE

SES MANTEAUX
(Hiver , Mi-Saison)

SES COMPLETS
(Ville et Sport)

CHEMISERIE — CHAPELLERIE — CHOIX — QUALITE

PRIX MODERES

!¦¦ i —I  HHBIIl  m MMMMBMMMBMM ¦¦ —— llll l IIIII I ¦ ¦fil ¦ — MMMMMMMB PI H I II I I I I  I I W

le N O U V E A U  RASOIR A SEC ELECTRIQUE

1. Profitez aussi de notre favorable système de payement.
2. Chaque appareil une année de garantie.
3. Un bel étui imitation cuir et cordon électr., ainsi que petite brosse à nettoyer, compri

dans le prix d'achat.
Affranchissez de S et. ef envoyez encore aujourd'hui

à von Burg, Elira Versand, Bettlach (Soleure)

Bulletin de commande 

Envoyez-moi le rasoir électrique « MOBIL » S jours à l'essai. A près ce délai, je vous
paye le montant de Fr. 36.— ou acompfede Fr. 19.50 ef 4 traites mensuelles de Fr.
6.— à votre compte de chèques postaux IV a 1296, ou je vous relourne l'envoi ins-
crit après expiration des 5 jours.

Nom : Prénom : Profession :

Lieu

Si vous êtes au militaire, veuillez donner votre adresse privée, s. v. p

L'Helvetia coud
avec rapidité !

Cette qualité lui veut en
particulier ['«stime ries
couturières , nom la ma-
chine a coudre doit abat-
tre eu une semaine au-
tant da besogne qu 'en
une année dans un me-
nace. Grâce à sa solidité
el à son bon rendement ,
l'Helvetici a été adoptée
parlenoinbreuxnteller s
de couture. Demandez
notre prospectus!

f̂ etf veAtûx
Machines à coudra

LAUSANNE

12, rua Haldimand

iiiËiis
On en chercha un bon pr

serrées : Sylvestre at 1er jan-
vier. Faira offre avec prix au
président da le Société de
lir, â Mordes sur Si-Maurice.

MOBIL.
Pour foutes les bourses.
Demandez encore aujourd'hui le

Mobil pour 5 jours à l'essai
Vous serez élonnés du résultat obtenu. Mobil, l'ap
pareil de l'avenir, et ne vous coûte que Fr. 36.-

Graines et semences
potagères et fourragères

FERËHD 6ilLUi
SAXON

Maison suisse contrôlée

Catalogue envoyé sur demande

Jeunefille
sérieuse, aimant les enfants
est cherchée comme bonnr
à tout faire, pour le 1er mar:
1944. Place stable, bon trai-
tement. — Faire offre en in
diquanl âge, nationalité et ré-
férences à la Direction de If
Maison de Vessy, Vessy-Ge-
nève.

JEUNE DtffiSHGOE
est cherchée comme bonne è
toul faire, femme de chambre
Age maximum 25 ans. Entrés
pour le 1er mars 1944. Pla-
ce stable pour personne sé-
rieuse et aimant les enfants.

Faire offres à la Direction
de la Maison de la Vieillesse
de Vessy, à Genève, en indi-
quant références évenluelles,
âge et nationalité.

«pciisis-
rabota

universelle. S adres. au No
velliste sous P. 3981.

liilffilli
active et sérieuse, est dem-
dée pour ménage soigné.

Offres au Nouvelliste se
">. 3980.

fFFH f
On en demanda 3 bonn

Faira offres à S. Jaccoud, A.
berge communale, Bougy
Villars (Vaud). ' i f f lT l f l  *-~-mmmÊmmmmmmmmm\m!m%

A vendre à Leysin

¦ j  app^r.anients, 1res bien
lue. Prix Fr. 40,000.—.
Henri Saviez, Agença Im-
obilière, Sierre. Té'. 5.10.30.

CHâiEI
de 12 pièces
remis à l'état de neuf.

Henri Savioz, Agença ln-«
mobilière, Sierre. Tél. 5.10.S0

fcGonttois
neufs et occasions, à vendr :
avec facilités de payement:
Diatoniques, occasions dep
Fr. 60.—, neuf depuis 100 fi
Chromatiques depuis 335 !¦

Echanges. — Ré parations
Ecole d'accordéon : R. Ga(!
ner, professeur , Aigle, Vaut !

On demande à acheté
d'occasion un

OTFii
omatique pour enfant. Fa
offres par écrit au Noi

lliste sous N. 3979.

VACHE
-dîche vêlée du 3me vea'J
Tu échangerait avec une tar
liva. Chez Ernest Barman
'^viaz.

On demande à achek
..•"Ti'in un

PIANO
S adresser au îsouTeihste

ms J. 307».

A VENDRE
a .V...;;.....«J .pour

grand ctiaiet-pension
;n2 de terrain , libre de suite

à Champéry (pour

Ujî 'nJ 45 l i ts , avec Res!aurant-Bar-Dancing, entièrement
nUiVi meublé, libre de suite. Excellente affaire.

Offres à Henri SAVIOZ, Agence Immobilière, SIERRE
Téléphone 5.10.80

Tous ies articles pour

COLPORTEURS
avantageux. — Envoi rapide par

WALTER TUGGENER
Mercerie «t So n- t*rle en g os, 10, Place Grenus,

GENÈVE. Sél. 2.59.29

(si \ Ce qu'il faut savoir du
\\ J rationnement du fromage
Chalet-Emmenfhal tout gras 200 points (gr.
Chaiet-Sandwich '¦}_  gras (à tartiner) 150 points (gr.
Le Berger \-_ gras (à tartiner) 150 points (gr.
Le Berger yt gras (à farfiner) 100 points (gr.

— par boîte de 225 gr., contenant 6 portions —
En vente dans tous les bons magasins

FROMAGE ALPINA S. A., BERTHOUD

mmmmmmmmmmBÊBBBmmmmmmmmmB*'ca

| Demoiselle
j de bureau
¦S est demandée par entreprise de la région de Mar-
! tigny. Postulants doit être habile en sténographie et
1 machine à écrire el avoir si possible notions de
• l'allemand. Offres sous chiffres OF 1219 M à Orell
I Fûssli-Annonces, Martigny.

ir3iiir̂ 3î
AVIS

Les membres sent priés de s'acquitter de leurs cotise
fions auprès du caissier jusqu'au 20 décembre 1943. Pass
ce délai , le montant sora pr :s en remboursement.

Le Comité.

\WBK M  EJlf &p wriuM
JA X\)Xr^ I M 

y ^d  
compte

q*-̂  ' fcsoAS autre quand son mari souffre de sur-
menage. Comrne les symptômes de là fati-
gue peuvent se manifester sous différentes
formes , il faut un reconstituant dont
l'efficacité soit multip le: Les dragées
VlCETlN, de goût agréable, contiennent
de la lécithine pour tonifier les nerfs, de
l'hémoglobine comme reconstituant du
sang, des sels rie calcium et de phosphore
pour maintenir et régénérer la substance

_. --*- des muscles et des nerfs. Leur teneur en
f f ••>. vitamine C accroît la force de résistance

^BL 
de 

l'organisme n l'égard der maladies

j j f o  fg! j V l C f c T I N  est en vente dans toutes les
BJBB ^JjSKjL ^ 

pharmacies
OKEsSifi ^̂  — W i k o p h a r m S. A. Z u r i c h  —¦ TSf VICETIN

^
A VENDRE

i lllll mnaOLUTURE
j mm \\m\w\ e papier blaser;
i 
i Prix selon quantité et qualité

! Imprimerie Rhodanique
1 St-Maus-Ice Téléphona 5.43.68

I-IIBI .-«Mntfn«rmaMiinaHMBn( »BHMMaMMM

Viande de chèvre
Chèvre entière, 1 re qualité, points 500, le kg. Fr. 3.50
Quart devanl, t re  qualité, » 500, la kg. Fr. 3,50
Cuflrt derrière, 1 re qualité, » 500, la kg. Fr. 4.—
Saucisses de chèvre, » 250, le kg. Fr. 3.20
Saucisses da porc, -, 1000, le kg. Fr. 4.70
Salamettl, 1re qualité, » 1250, le kg. Fr. 11.10

Viande de mouton sur demande, points 750 le kg. Envei
contre remboursement, franco de port à partir eie Fr, 50.—.

BOUCHERIE PAOLO FIORI, LOCARNO.

On dsmande pour petit
-nénage et malads à Marli-

iifswï
de confiance. Vie de lamiile,
peiit appartement et pas de
lessivas. (Event. non logée.)

Ecrire sous chiffre 874, Pu-
bl citas , Martigny.

cause a_ maladie)

14 pièces , entièrement meu-
blé, tout confort , avec 2000
Megnifique situation,

cause de maladie)
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Hsii Ailes MAISON D'ÂHEUBLEMINTS

Appareils électriques, Coussins
électriques, Paraboliques, Cuisi-
nières, Fers à repasser, Bouillottes,
Fers à bricelets, Grille-pain.

Ifljj FÎ [jjjV Avenue du Grand-St-Bernard

MONTHEY Téléphone 4,21,14 Pour les fêtes, beau choix
deTapissier-Décorateur — Mobilier soigné — Prix avantageux — Linoléums en tous

genres, pose par spécialiste — Literie soignée — Duvets — Couvertures MEUBLES

Â. Bruchei I I ïW m Fêtes S ::;:r : r- ::=
en tous genres

PETITS MEUBLES
RIDEAUX
TABLEAUX
LINOLEUMS, etc.

Bourrelets et feutre pour fenêtres
MARTIGNY-BOURG. Tél. 6.11.71 SKIS ! Articles pour le sport d'hiver

¦ • ¦»•¦¦...¦¦¦,¦»,„
¦

¦ ...M.» ¦¦¦¦¦ ,M,¦¦¦¦..,,M...**•¦¦¦. 

asrEugène îisiût JOUET/...
Vous trouverez au magasin
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La jeunesse honnête

Samedi matin , à Lausaj in e, un enfant de douze
ans vendant des insignes de Noël en faveur du
soldat , Reymond Rouge, a trouvé sur la chaus-
sée un portefeuille contenant 1000 fr. et s'est
empressé de !e porter à la police de St-Fran-
çois, qui a pu le remettre au propriétaire. Un
autre vendeur d'insi gnes a trouvé sur k Ripon-
ne cinquante franc s qu i! a pu rendre à >son pro-
priétaire.

En un temps où l 'honnêteté ne court pas les
rues, il est réconfortant  de citer des exemples
de probité et de pouvoir donner en exemple des
enfants honnêtes , respectueux du bien d'autrui.

o——
Trafic clandestin de viande de chien

La pol ice dc sûreté de La Chaux-de-Fonds
vient de mettre f in  à un t raf ic  clandestin de vian-
de de chien , entrepris sur une grande échelle.
Deux ind iv idus , soupçonnés d'avoi r volé de
nombreux chiens pour les tuer  et les déb-.ter , ont
été arrêtés.

Le feu chez Pcstalozzi

Dans la nui t dc lundi , le feu a éclaté dans
la maison de m aî t res  dc l'Institu t suisse d'édu-
cation de Ncuhof , situ é sur la commune de Birr ,
en Argovie , et fondé en 1825 par Pes t alozzi.
Les combles ont été complètement détruits. Les
travaux de sauvetage ont été gênés par la pénu-
rie d'eau. Le mobilier a pu être mis en sécurité
par les pupilles.

Poignée de petits f alto
f r  On annonce la mort, terrassé par une embo-

lie , dc l'évêque de Rayonne.

f r  Les aviateurs alliés ont abattu 193 avions al-
lemands la semaine dernière , contre la perte de
5-1 avions alliés. Les pertes de la Luftwai'fe com-
prennent 138 appareils détrui ts  par les Américains
fuir Emden , ' samedi. Les pertes des Etats-Unis dans
co raid et dans d'autres opérat ions furent dc 32
avions.

f r  Le chef dc gare do Picquigny, près d'Amiens ,
France , qui avai t  prélevé des quantités énormes
de taba c et de vivres dans les colis des prison-
niers , a été condamné par le tribunal spécial «à 10
ans de tra vaux forcés.

f r  o personnes ont été tuées lorsque la police
a ouvert le feu pour disperse r la foule qui se li-
vrait ù des désordres et allumait des incendies à
la suite d'échauffourées entre Hindous et Musul-
mans dans le village de Basti , district des provin-
ces unies. Une personne fut tuée et 15 blessées au
cours des désordres. L'ordre est maintenant réta-
bli.

¦f r A Pcseux , près dc Neuchâtel , s'est ouverte
samedi une orig inale exposition art isti que grou-
pant une ving t a ine  de peintres suisses qui ont tous
traité le sujet de « La Nat iv i té  » selon leurs con-
ceplions personnelles.

La manifestation a été organisée par « L'Ami-
cale des arts de la Côte I .

f r  M. Lccurscur , directeur princ i pal de la So-
ciét é Vilmorin à Paris , cl M..Muss , chef du service
des ventes dans la même maison , ont été surpris
par des inspecteurs du service économi que au mo-
ment où ils offra ient à des 'prix réduits 10 ton-
nes dc graines de tournesol. Tous deux ont été
arrêtés.

f r  On annonce le décès survenu ;\ St-Brie Le
Vineux , dans l'Yonne , de M. Bienvenu Martin , an-
cien minis t re  et ancien vice-président du Sénat.

f r  On mande de Lecoô, I ta l ie , qu 'une voilure de
tramway est sortie des rails , a heurté un mur  et
s'est renversée. 11 v » eu douze morts et 32 bles-
ses.

f r  Un curieux accident s'est produit hier après-
midi à l'avenue de Rumine, à Lausanne. Le trol-
ley d'un tramway ayant , pour une cause incon-
nue, qui l le  !a ligne aérienne, se brisa. Une par t ie
du trolley tomba sur la remorque , traversa le toil
du véhicule et alla tomber sur une poussetle qui
s'y trouvai t .  L'en fan t  qu 'elle contenait  n 'a , heu-
reusement , pas été blessé.

Dans la Région
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A la suite d'une echauffourée entre les trou-
pes d'occupation et le maquis , plusieurs réfrac-
iaires au travail obligatoire avaient été conduits
assez gravemen t blessés à l'hôpital de Sallan-
ches, Haute-Savoie.

Pendant la nui t , profitan t de la t ranquil l i té
des lieux et de l'isolement de l'hôp ital , une trou-
pe armée, composée de trente individus , se pré-
senta dans la salle commune, où vei llaient des
gendarmes. L'un des visiteurs avait arboré le
costume des gardes mobiles et cet uniforme trom-
pa à ce point les représentants dc la loi que
les trois blessés furent enlevés devant leur nez
et malgré une réaction trop tardive pour être
efficace. S* ravisant, les chefs du détachement
firent prisonniers les gendarmes et ne les renvo-

Le „ Nouvelliste" sportif
LE FOOTBALL HEBDOMADAIRE

Le championnat suisse
Et voilà que le leader du championnat n 'est plus

Cantonal ; en""effet, le club neuchâtelois a perdu
à Lugano , 1 à 0, alors que le Lausanne-Sports
réussissait à vaincre les Grasshoppers , 2 à 0, à
Zurich. Tout cela n'empêche pas que ce sont des
clubs romands qui détiennen t — et largement —
les premières places du classement; Servette ayant
ba t tu Zurich , 1 à 0. On doit par contre enregis-
trer un insuccès inattendu : la défaite de Chaux-
de-Fonds en face des Young Boys, 2 à 0 ; mais on
peut classer dans les succès romands la belle vic-
toire de Bienne sur Lucern e, 3 à 0. Granges a pris
nettement le meilleur sur Young FeUows, 4 à 0,
duran t  que St-Gall bat tai t  Bille, 2 à 1.

Mais c'est en Première Ligue, que nous enregis-
Irons le résultat le plus extraordinaire de la jou r-
née : la victoire de Montreux sur Urania , 4 ù 2.
Les autres résultats sont assez normaux , qu 'on en
juge : Boujea n et Derendingen ont fait match nul ,
1 à 1 ; In ternat ional  a battu le C. A. G., 2 à 0 ;
Soleure a ne t temen t ' dé fa i t  Etoile , 3 à 0, alors que
Renens et Vevey se partageaient les points , 3 à 3
et que le match Berne-Fribour g était renvoyé.

En Deuxième Ligue, Sion a confirmé sa classe
en prenant le meilleur sur La Tour , 3 à 1 ; on ne
s'a t t enda i t  pas par contre au succès de Sierre sur
Monthey, 3 à 1, résultat qui amoindrit  considéra-
blement les prétentions du club des bords de la
Vièze de regagner sa place en Première Ligue ;
outre cela Forward a battu Vevey II, 4 à 0, ce-
p endant  que Chi pp is succombait , 5 à 2, contre
Lausanne II et que Malley mettait  Bulle à la rai-
son par 3 à 1 ; ainsi le classemen t — dans lequel
Martign y avait été omis la semaine dernière , se
présenle-t-il  maintenan t  de la façon suivante :

Sion 10 9 0 1 18
Sierre 9 7 0 2 14
Forward 11 7 0 4 14
Mallev 8 5 1 2 11
Monthey 9 5 1 3 11
Chi ppis 10 5 0 5 10
Marlignv 10 5 0 5 10
Lausanne II 9 4 1 4 il
Bulle 6 3 0 3 0
St-Maurice 10 1 2 7 4
La Tour 10 2 0 8 4
Vevey II 10 0 1 9 1

On voit ainsi que Sion accentue son avance et
que seule l'équipe sierroîse paraît pouvoir contre-
carrer ses desseins d'ascension ; «mais il est vra i
que le champ ionnat est long et que l'on peut s'at-
tendre ;\ de nombreux coups de théâtre. Pour
l'instant , il sied de souligner avec quelle constan -
ce les deux équi pes du Valais cen tral tiennent la
dragée haute à tous leurs concurrents.

Troisième Ligue : Salquenen bat Bouveret , 5 à 0;
Monthey II bat Fully, 4 à 2 ; Chalais bat Muraz ,
6 à 1 ; Sion II et Grône , 2 à 2.

Quatrième Ligue : St-Maurice II bat Fully II ,
3 à 0 (forfai t)  ; Ch i pp is II bat Viège II , 7 à 3 ; Sal-
quenen II bat Chalais II , 3 à 1 ; Granges et Sierre
II, l à  1 ; Massongex bat Collombey, 5 à 3.

yèrent dans leurs foyers q-ue vingt-quatre heures
après, quand les blessés furen t en lieu sûr.

— Des «malfaiteurs «se «sont introduits de nui t
chez Mme Piccollet , à Vennueil. Après avoir
assommé la pauvre femme, ils ont fait main basse
sur son argent , «es bijoux et ses valeurs.

Le nouveau préfet de la Haute-Savoie
M. Chopin , ancien préfet du Vaucluse, vien t

d'être nommé préfe t  de la Haute-Savoie. II est
né à Madrid em 1905. I! est entré dans la carriè-
re en 1926, comme chef du Cabinet du préfet
de la Côte-d'Or.

o—

Les incendies criminels
Un incendie, dont les foyers dispersés de par-

tout laissent à penser qu 'il s'agit d'un acte cri-
minel , a détruit au village de Saint-Paul-sur-
Yenne , en Savoie, les «bâtimen ts d'une exploita-
tion a«grico!e, appartenant à Mme veuve Vin-
cent.

Les granges où se trouvait 'S tockée de la pail-
le ont été dévorées par les flammes en moins
d'une heure. Grâce au secours actif des voisins
accourus sur les lieux du sinistre, tout le chep-
tel bétail et la majeure partie du matériel pu-
rent être sauvés.

Les dégâts, non couverts par une assurance
sont élevés et atteignent 500,000 francs.

* * *
Un incendie criminel a détruit duran t la nuit,

au lieu dit « La Corbassière », sur la commune
de Saint-Sigi.smond-sur-Cluses, plusieurs entre-
pôts d'une scierie abandonnée , appartenant à M.
Mamg.lier.

Le feu s'at taqua aux stocks de bois et de co-
peaux , et en moins de deux heures les bâti-
ments étaient réduits en cendres.

Les pompiers , non alertés , ne «pu ren t interve-
nir. Le -sinistre s'était déclaré en pleine nuit ,
à 2 heures du matin. Les dégâts s'élèvent à
250.000 francs.

La police enquête.
o 

Arrivée de renforts allemands
Une centaine de membres de la Gestapo sont

arrivés à Annem asse samedi soir, vers 20 h. 30,
en train. Quelques instants après leur arrivée,
ouatre arrestations ont été opérées à la gare
d'Annemasse.

De nouveaux chiens policiers sont également
arrivés et les patrouilles ont été renforcées à la
frontière.

On pense que ces mesures son t prises à titre
de représailles en raison des désordres trui se

Sion bat La Tour, 3 ù 1
Il est heureux pour le F. C. Sion que le premier

tour du championnat sort terminé , car l'équipe de
la capitale traverse actuellement une crise impu-
table à divers facteurs que nous ne voulons pas
énumérer ici. Toujours est-il que le repos forcé
auquel les joueurs vont être astreints arrive à
point pour certains d'entre eux et leur permettra
— nous l'espérons — de retrouver cette chose vo-
lage et capricieuse qu 'on appelle « la forme > .

Le match de dimanche n 'ajoutera en tout cas
rien à la gloire du F. C. Sion. Reynard devait sup-
pléer à l'absence de Yost. ce dont il ne s'acquitta
qu'avec peine. Pour remplacer Bonvin blessé , les
diri geants eurent la lumineuse idée de «placer à
l'aile droite un élément de la deuxième l'A équi-
pe, de juniors. Inutile de dire que ce brave gar-
çon fi t tout sau f ce qu 'il devait faire. La défec-
tion de deux titulaires ou même le terrain boueux
ne suffisent cependant pas à expli quer la p iètre
exhibition des avants locaux qui jouèrent sans co-
hésion , temporisant à l'excès et renouvelant le.s
erreurs déjà commises contre Lausanne IL

Heureusement que Pasquini était là pour mar-
quer les buts et l'on peut se demander ce qui se-
rait adven u s'il avait fait défaut . L'italo-sédunois
a d'ailleurs été au cours des quatre derniers
malches le seul avant sédunois capabl e de scorer.
Et cela illustre bien; la stérilité de ses coéquipiers
de la ligne offensive. Celle-ci a besoin d'un cons-
tructeur . Or cet habile technicien existe , c'est Gœl z
dont la science et la routine pourraien t à coup sûr
mettre fin à l'inertie des avants locaux.

Ces réflexions quelque peu ameres mais que
nous imposait notre devoir de chroni queur , ne
nous einrp-èe.her-ont pas , malgré tout , de féliciter le
F. C. Sion 'p.vur son excellent premier tour qu 'il
lenmine en fffw n,i tête de son groupe avec 10
matches et 18 points. / !''TO

Quant à la rencontre de dimanche , elle fut dis-
putée sur un terrain extrêmement lourd. En pre-
mière mi-temps , Pasquini inscrit deux buts. Après
le repos, il marque à nouveau , La Tour réussissant
à sauver l'honneur. Les visiteurs étaien t d'une clas-
se bien modeste et sans la faiblesse des attaquants
sédunois , ils auraien t subi une défaite des plus
cuisantes.

Per.
Salquenen bat Bouveret, 5 à 0

Ce résultat fait que la partie se .passe de tout
commentaire. Les changements apportés à l'équi-
pe locale sont restés sans résultats effectifs. Ce-
pendant, la façon don t est formée sa ligne d'atta-
que doit amener l'équipe à faire «mieux. Ne dé-
sespérons pas et attendon s avec cet espoir.

On nous dit que Bichsel , l 'international bien
connu , mobilisé dans la localité, viendr a de ses
conseils a ider notre équipe à remonter la pente
où elle glisse cet te saison. Nous espérons beau-
coup de lui.

Salquenen a fait une belle partie ; rap ide et dé-
cidée, sa ligne d'avants mit à mal la défense des
locaux , où Cheva-lley se distingu a et évita à l'é-
qui pe du Bouveret une défaite plus écrasante. Ca-
chât aux buts n 'est pas en cause, au contraire.

M. Cornaz de Sion , dirigea la partie au mieux.

sont produite mardi matin.
La situation demeure tendue à Annemasse

Wouvenes locales 
L BS rations aliMfts 83 janvisr M
L Office fédéral de guerre pour l' alimentation

communique :
Les rations de denrées alimentaires «pour jan-

vier 1944 ne présenteront que peu de change-
ments par rap'port à celles du «mois de décembre.
La carte entière, de même que les demi-cartes
A et B comprendront un nouveau coupon -option
;< graisse-huile » de 50 gr. tandis que la ration
« beurre-graisse-huile » de la carte pour enfants
sera augmentée dans la même proportion. En
conséquence, l'attribution de matières grasses,
accru e une fois encore pou r tenir compte de la
saison froid e, s'élèvera à 600 gr. au total. D'au-
tre part, outre une ra t ion de 250 gr. de riz, les
cartes de janvier comprendront pour 250 T. d'a-
voine-orge. ^

Quant à la viande, la ration de base sur la
carte a dû être ramenée à 1300 points , cela en
raison du recul de l'offre en bétail de bouche-
rie.

Les cartes de janvier comprendront en outre
des coupons donnant droit à 250 gr. de miel ar-
tificiel de raisin . En revanche, les attributions
de sucre candi et de thé seront supprimées en
janvier. Quant aux rations de chocolat et de
confiserie , elles s'élèveront à 100 points chacu-
ne. Relevons enfin que les coupons-option « pain
ou fa'rine^maïs », émis jusqu'ici ont été rem-
placés, sur. la carte de janvier, par des coupons
« pain ou farine » au moyen desquels on ne
pourra plu s se procurer du maïs.

La concession pour les distilleries
domestiques

Le Conseil fédéral a mis au point lundi ma-
lin un projet de loi fédérale qu 'il soumet aux
Chambres avec message à l'appui, et qui institue
le régime de la concession pour les distilleries
domesti ques.

o 
Chez nos camionneurs officiels

(Inf. part.) Après avoir entendu différents ex-
posés, les camionneurs officiels du canton ont
décidé d'adhérer à la Société suisse des camion-
neurs officiels que préside M. Lavanchy, de Lau-
sanne.

La section valaisanne a donc formé sort co-

mité comme suit : Président : M. Emile Tho-
rens, Conthey ; vice-prudent : M. René Plan-
che, Brigue ; secrétaire-caissier : M. Walther
Schweighauser, Sion ; membre-adjoint : M, De-
nis Favre, Martigny.

Le but de la société est la défense des inté-
rêts professionnels des membres.

Ajoutons que M. Volken, chef du service des
automobiles , assistait à cette première réunion,
qui se déroula hier à l'Hôtel de la Paix et Poste
à Sion.

VERBIER. — La reconnaissance de Verbier
à son vénéré Chapela'n, M. le Chanoine Jean
Terrett az. — Corr. — Un assemblée pieuse et
recueillie , celle des dimanches, avait répondu ce
jour à l'appel de notre bon Recteur pour assis-
ter à la messe de Requiem célébrée pour le re-
pos de l'âm e de l'humble Chanoine M. Jean
Terrettaz , desservant de la chapelle de Verbier
durant la période de 1919 à 1935.

Les paroissiens de Verbier priaient volontiers
car ils sentaient remplir non seulement un hom-
mage de reconnaissance, mais un acte de «strict
devo ir.

Le « Kyrie », le redoutable mais consoilant
« Dies irae », l'« Agnus Dei », si touchant, de
la messe des morts, les accents impressionnants
du « Libéra », ont résonné, telle une prière sup-
pliante sous les voûtes de la chapelle, où pen-
dant longtemps nous avons assisté à la célébra-
tion de la messe par ce bon prêtre, nous avons
écouté sa parol e consolante dans des sermons
remarqu ablement imprégnés d'une foi de «gra«nit ,
où l'Evangile nous y fut enseigné m'iettes par
miettes , avec une exactitude , une logique et un
sens prati que admirables.

Pendant 16 ans il «fut à Verbier tous les di-
manches, faisant 1 heure et demie à 2 heures
dte marche, par n'importe quel temps : neige,
pluie ou tempête !

Avec un dévouement sans pareil , il stationnait
à l'église les dimanches matins, attendant pa-
tiemment dans la chapelle souvent glacée, jus-
qu'à ce que le dernier communiant eût reçu le
bon Dieu. En remplissant maignanimeroent cette
tâche sacerdotale, il n'avait rien moins fait que
de gâter jusqu'à l'excès la dévotion des pieux
communiants.

Les âmes simples ou inquiètes pouvaient aller
à lui sans craint e ; il avait tôt fait de «les tran-
quilliser. Son cœur étai t de charité, il n'aurait
su voir la mauvaise intention chez aucun.

Il fut plein de zèle pour l'enseignement du
catéchisme dans les écoles. L'élève attentif qui
quittait l'école ne pouvait manquer de «posséder
la science de ce livre.

Nous avons prié pour ce bon prêtre, car si
nos coeurs furen t ingra ts à son égard et nos ju-
gements entachés, nous voulions obtenir du Sei-
gneur le charitabl e et «saint «pardon don t notre
Chapelain nous avait sans doute déjà gratifiés
pendant qu'il pensait encore à ses paroissiens
de Verbier quand il fut de retour à l'Abbaye
de St-Miaurice.

Il fut véritablement pour le village un envoyé
de Dieu, car nous n 'avion s pas de messe le di-
manche autrefois , nous devions descendre à la
paroisse.

Notre eo.mimunion des sain ts est «i belle et
nous ne faillirons pas à no«rre .devoir : celui de
la reconnaissance par la prière.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 14 décembre. — 7 h. 10 Ré-

veille-ma t in. 7 h. 15 Information s. 7 h. 25 Un dis-
que. Premiers propos. Concert matinal. 11 h.
Emission commune. 12 h. 15 Pour la famille. 12
h. 20 Valses pour deux pianos, Brahms. 12 h. 30
Musi que légère. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
Disques. 13 h. Le bonjour de J. RolLan . 13 h. 10
Concert. 17 h. Emission commune. 18 h. Commu-
nication s diverses. 18 h. 05 Chronique théâtrale.
18 h. 15 La chanson du lanternier , HâLffer. 18 h.
20 Dans le monde méconnu des betes. 18 h. 25
Teddy Bears Pic-nic , marche, Bratton . 18' h. 30
Les mains dans les poches. 18 h. 35 Peter Kreu-
der joue du WH1 Meisel . 18 h. 45 Le micro dans
la vie. 19 h. Les refrains populaires de Heymann.
19 h. 15 Informat ions. 19 h. 30 Le miroir dutemps. 19 h. 40 Sans tambour ni trompette. 20 h.
Le Bon Roi Dogobert. 21 h. 30 Suite Saint-Paul ,Holst. 21 h. - 45 La musique emplit la nui t , fox , I.Berlin. 21 h. 50 Informations. 22 h. Salutation ro-mande.

BEROMUNSTER. - 6 h. 20 Cours de morse. 6h. 40 Gymnastique. 6 h. 55 Heure. Disques. 7 h.Informations. 7 h. 05 Heure. Programme de lajournée . Disques. 11 h. Emission commune. 12 h.lo Musi que populaire. 12 h. 30 Informations 12 h40 Musi que légère. 13 h. 20 Disques. 16 h. Chant16 h. 25 Quelques livres. 16 h. 45 Disques 17 hConcert. 18 h. Causerie. 18 h. 20 Disques. 18 h 35Conseils médicaux. 18 h. 55 Communi qués 19 h
?r!S?Ue,a l? h' 15 Causpri«- 19 h- 30 Informations!19 h. 40 Petile suite radiophoni que. 20 h. 15 Musi-que légère. 21 h. Evocation radiophon ique 21 hlo Disques. 21 h. 30 Info rmations.

FRICTIONNEZ VOS DOULEURS, MAIS SUR-TOUT.» suivez le traitement antUrthritique quiconsiste à prendre matin et soir, nn cachet de Gan-dol contre les douleurs rhumatismales articulaire»ou musculaires, contre maux de reins, goutte asia-tiqu e et névralgie, car le Gandol , par ses dérivé»lithinoquini ques, non seulement calme, maia po*sMe lu propriét é de combattre ht surproduction deI .inde unque dans le sang. 3 fr. 60: Ttes pharmacies

CHANGEMENTS D'ADRESSES. — Noos prtoai
doit HT* aecompacn* à. Pr. *M „_ tlmbrea-poste.
nos abonnés de prendre note que chaque change-
ment d'adresse, ponr être pris en eonsWérWIon,



La silustion dans les mines
Une soiûin en m

(Inf. part .)  — On se demande dans le canton
si l' entrevue projetée ea-tie -ne cit..egat:oii du
Conseil d'Etat et M. le conseiller fédéral Stamp-
fli a encore sa raison d'être, après l'intervention
au Conseil national de MM. Dellberg, Ku n ts-
chen et -Schnyder. D'après la réponse de M.
Stampfli, il apparaît que la cause a été entendue.
Il semble cependant qu'au cours d'une conversa-
tion privée des renseignements prat iques pour-
raient être envisagés. M. le conseiller d'Etat
Anthamatten, qui consacre actuellement à la
solution de ce grave problèm e une partie de son
temps, vient d'avoir une entrevu e avec M.
Grimm, chef de la Section Energie et Chal eur.
Un point a été acquis : les entreprises «po«urront
livrer les stocks de combustible qui se trouvent
entreposés sur les chantiers des mines. Et com-
me il n'y aura pas de nouvelle attribution de
charbon étranger, les consommateurs devron t
avoir recours à l'anthracite quand les grands
froids seront là. M. Anthamatten préconise un
moyen «qui permettrait , si ce n'est la reprise d'u-
ne exploitation normale des mines, tout  au moins
la liquidation des stocks, soit la fabrication et la
mise sur le marché d'une, br iquette standard.
Pour cela il faudrait obliger les bri queteri es à
prendre en charge une certaine quantité de char-
bon indigène pour le mélanger et le malaxer
avec de l'anthracit e d'origin e étrang ère. Cette
proposition sera-t-elle soumise à M. le conseil-
ler fédéral Stampfli Ions de la réunion à laquelle
assisteront les représentants du canton ? C'est
«fort «possible.

O' «

Coups de leu incensif tis
(Inf. part.) — U n  habitant de Vét roz n'a rien

..trouvé de mieux qaie de tirer des coups de feu
,à travers le village. L'arme heureusement était
chargée à blanc. Elle a été séquestrée. L'auteur

Nouvelles recherches
nouveaux succès

Cet hiver aussi, te chimiste spécia-
lisé reprendra son activité au labo-
ratoire SKIWA àUnterwasser. Comme
d'habitude, des skieurs expérimentés,
des coureurs de fond et des spécia-
listes en matière de fartage se tien-
dront à sa disposition. La technique
SKIWA pourra donc encore être per-
fectionnée et développée dans tous
ses détails.
Les essais de ces dernières années
apportèrent de nouvelles et impor-
tantes améliorations: le vernis SKIWA
a maintenant un pouvoir adhésif tel,
qu'il n'est presque plus possible de
l'enlever. De plus chacun sait par ex-
périence que les cires tiennent très
bien sur cette couche de base. La
qualité des farts de descente a, elle
aussi, pu être perfectionnée sous plu-
sieurs rapports.
Pour répondre à un désir général de
l'élite de nos coureurs de fond, il a
aussi été créé une série complète
de cires SKIWA pour le fond. Des ta-
bleaux de fartage détaillés et facile-
ment compréhensibles sont à la dis-
position des intéressés. *->
Si la méthode SKIWA a pu être adap-
tée parfaitement aux différentes sor-
tes de neige, qu'il s'agisse de neige
fraîche, poudreuse, collante ou de
gros sel, cela tient au fait qu'elle a
été conçue sur la base de recher-
ches scientifiques et d'essais métho-
diques. A chaque neige correspond
un type de fart bien déterminé qui
permet des descentes agréables,
voire même de vrais «schuss» dans
les conditions les plus mauvaises. Le
sportif éprouvera une réelle satisfac-
tion a pouvoir déterminer lui-même
le genre de neige, grâce au tableau
SKIWA qui lui Indiquera en outre la
cire correspondante et la façon de
l'appliquer. II sait maintenant . qu'il
peut Jouir pleinement de chaque jour-
née de ski, quelles que soient les con-
ditions de la neige

Les amateurs de ski alpin et tes spécialistes de
la piste liront certainement avec Intérêt l'opus-
cule -Connaissance de la neige et technique de
fartage, qui leur sera remise gratuitement par
leur marchand d'articles de sport ou directement
par la maison A. Sutter, Oberhofen.Thurg.

PAS DE CHARLATANISME. — Nous ne voulons
pas prétendre que la Quintonine est la panacée
universelle. C'est simplement un produit sérieux
qui permet de préparer soi-même , à peu de frais ,
un vin fortifiant, de goût agréable et pouvant
compter p«aimi les meilleurs. Essayez la Quintoni-
8s «rt jugez vouvrafema de sa valeur fortifiante.
îi« flacon ne coûte qu* 2 fr. 2-ï dans toutes les
pharmacie v

Les opMins ms innée;
w le an temps

Réactions allemandes
Les Allias envahiraient  ̂

la Roumanie ?
Q. ALLIE GENERAL EN CAMPAGNE, trente tonnes , armées de canons légers et de mi-

13 décembre. — Dans les deu x secteurs princi- ira LU eus es lourdes.
paux du front  mérid ional italien , les combats j STOCKHOLM 13 décembre. — La presse
cont inuent  sous une plu ie battante.  Malgré de
violente* contre-attaques allemandes , la 8e ar-
mée put élarg ir considérablement ses deux têtes
dc pont au nord du fictive Moro et près de San
Léonard©.

Los All emands s'accrochent tou j ours à leurs
positions dans Ortona , qui barre la route de
Pcscara et est protégée par tou t un syst ème ne
tranchées et de fortins . Les opérations des Alliés
sont appuyées par les bombardiers piqueurs et
les chasseurs, bien que la visibilité soit mauvai-
se et les conditions atmosphériques défavora-
bles.

Soir le front de la 5e armée , la pluie a trans-
fo rm é le champ de bataille en une véritable mer
de boue. Le général Clark consolide à cette «heu-
re ses nouvel les pa«sitio .n«s montagneuses .soir les
deux flancs de la route Cipoue-Rorne.

Les Allemande déclenchèrent dimanche .plu-
sieurs contre-attaques de grande envergure con-
tr e les positions américaines du San Murco qui
do mine la route principale soir une grande dis-
tance.

Protégé par «un violent feu de barrage , l'en-
nemi contre-attaqua également «à l'ouest de Fili-
gnano et p-'us au nord. Toutes les tentatives
échouèrent à proximité des lignes américaines
sous le feu croisé des armes au t omati qu es. Dans
la soi ré e, les Allemands durent se retirer vers
leurs position s de départ après avoir subi de
lourdes nertes en hommes et en matériel.

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
13 décembre. — Les Alliés ont fa it  six mille
prisonniers depuis l'invasion de l'Italie.

* # *
MOSCOU, 13 décembre. — Sur le front de

Kiev, la situation évolue pour la première fois
en faveur dés Russes, qui purent reprendre plu-
sieurs localités. L'artillerie soviétiqu e., qui a'vait
reçu des renforts considérables ces derniers jours ,
infl ige? dns pertes tellement lourdes que le gé-
néral von Manstein dut survendre ses attaques
et évacuer le champ . d«e bataille en ret irant le res-
!e d«e ses uni tés blindées qui avaient été déci-
mées.

Malgré les changements intervenus dans la si-
tuat ion , on croi? ,\ Moscou que les Allemands
ont' encore des forces en nombre suffisant pour
pou rsuivre leu r contre-offensive pendant plusieurs
jours.

Sur le fron t de la Russie Blanch e, les opé-
rations sont handicapées par le mauvais temps.
L'infanterie et les unités blindées ont «suspen-
du leu rs a-taqiu es qui ne pou rron t pas reprendre
avant  que le terra in soit complètement gelé. Les
Allemands ont renforcé leurs positions de dé-
fense en utilisant une nouvelle a rme, des coupo-
les blindées ton mantes d'un poids de vingt à
WHWHWHiiWIUMI.^IH»1 I t 'AAmr.KBBKKMBmxmmimxiMi âv,

de cette « plaisanterie ^> aura à répondre de ses
actes devant l'autorité compétente.

Association des Suisses rentrés
dc l'étranger

Le £-ouprme.nt qui s'est assigné pour but de
venir "n fl irte aux Suisses rentrés de l'étranger
vienl d'adresser aux familles valaisannes des po-
chelles dc caries postales.

A.vez-vous songé à remplir les bulletins dc ver-
sement et à envoyer la modeste somme que l' j n
sollicite de votre bonté ? .

Ne t ardez pas à le faire.
V.aus que la guerre a miraculeusement épargnés ,

vous ne pouvez pas refu ser votre appui à des
compatriotes qui on ' connu l'angoisse des depar is
et les longueurs dc l 'attent e.

Le pays qu 'ils n 'ont jamais  cessé d' aimer doit
leu r témoigner en r etour le même attac hement , et
i! écoulera l'appel de tous ceux qui avaient -répon-
du au sien.

l' nvoyez donc , sans tarder, votre obole, et ainsi
vous témoignerez que notre devise nationale i n
pour tous , tons pour un » n 'est pas une vaine far-
mule , mais l'expression d' un noble, sent iment  de
solidarité bien compri se.

Aidons les Suisses rentrés de l 'étranger !
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\ t ŝ ^'xM
f ujl **** X̂ ^mxfy '%^-1
¦ v$0&_,j $---

suédoise apprend de source allemande que !
Wehrmacht aurait reçu l'ordre d'évacuer Tchcr
kassy.

Des préparatifs d'évacuation auraien t égale
ment été signalés à S mêla.

LONDRES, 13 décembre. (Reuter) . — Ra-
dio-Alger a n«no«nce que les t roupes russes ont pé-
nétré à Tcherkassy.

LE CAIRE, 13 décembre. — Selon des in-
formations de source compétente , une grand ."
nervosité règne actuellement en Rwmanie, où
l'or, cr a in t une prochaine tentative d'invasion al-
liée.

Le port de Constanza , où l'animation est ffran-
rlr , aurait été fermé , de vastes préparat ifs  de
défense é tan t  en cours «sur toute la côte. Le
trafi c «mari t im e est paral ysé et les navires ne
transportent plus que du matériel destiné aux
travau x de fortifications.

Li n .grand nombre d'arrestations sont effec-
tuées chaque jour par la .police da«ns les prin-
f io-ales villes et localités roumaines. Tous 'ee

éléments , de l'armée , de la f lo t t e  et de l'avia-
tion qati éta ient s«uf«p pc f s ont été limogés. Les
usines qui fabri quent du matériel de gu erre so«n '
survei''ées par des fonctionnaires allemands.

A Bucarest et dans l e.s autres villes, les édi-
fices publics et les installations militaires son '
sous siirveil'ance de la tro«upe.

—o 

Le Président Roosevelt en Sicile

WASHINGTON. 13 décembre . — La M
son Blanche annonce que le Président Roosc
vel t a visité la Sicile.

a 

Les bombardements

LONDRES, 1 3 décemibre. — G«n annonce of-
ficiellement que les bombardiers lourds de-
Etats-Unis ont attaern é lundi des objectifs dan =
le nord-ou est de l'Allemagne.

SOFIA. 13 décembre. — Dimanche ont eu
Heu les obsèques des virâmes dat dernier bom-
bardeiment dé la capitale bulgare en présence dr
M. Shis'huanov, ministre de? Affaires étrangère''-,
et de M. Tairtoy, ministre de la Justice.

Un train déraille : tués et blessés

LISBONNE, 13 décembre. — Un train se
dirigeant sur Li'S.bonne a déraillé dimanche prè-
de Covicha. Deux pa>sisagers ont été tués et d r
nombreux autres blessés.

o 

Brosse catastrophe
marwme

—o—

Mine morts
SHANGHAI, 13 décembre . — On apprend

maintenant que jeudi passé l'une des plus gran-
des catastroph es maritimes de l'histoire de la n a-
vigatio n fluviale chi noise s'est déroulée sur le
Yan g Tse. Plus de mille pas sagers â'un vapcir
chinois , pour la plupart des petits com merçants ,
ont perdu la vie. Le vapeur le « Havatâ » qu;
fait  la navet'e entre Shangaï et les ports du
Yang Tse chavira et coula en moins die rinq
minutes près diu petit port de Nan 'ing. Les tra-
vaux de sauvetage furent ren du s diffi ciles par
l'obscurité et le flux. Deux cents personnes seu-
lement puren t êtr e sauvées . L'enqucie révél a que
la catastrophe est due à la légèreté avec laquelle
la compagnie de navi gation a accepté à bord dn
navire un si grand nombre de paçsa«gers qui dé-
séquilibra le navire et le fit chavirer.

—o-

Pas de caserne à Lyss

LYSS, 13 décembre. (Ag.) — Par 370 voix
co.ntre 601. les électeurs de la commune de Lyss
ont refusé la construction d'une caserne devisée
à 680,000 francs.

Les déportations m masse
STOCKHOLM, 13 décembre. — Le Bureau

télégraphique Scandinave mande d'Oslo que -e
nombre d«es personnes qui ont été déportées dans
la nuit  du 9 décembre de Norvège en Allema-
gne s'é'èvc à 1136. Il s'agit du «plus grand trans-
fert qui ait été opéré jusqu'à maintenant. Il ne
se trouvait que 250 étudiants venant du camp
de concentration de Stavern. 700 autres person-
nes venaient du camp de Griny. Quoique les roi-

ux a'iemands ne disent rien au sujet de ces
fiort.ations le." ch iff '.es cités ci-dessus doivent
e exacts , eu  i' .? émrnent  de source norvé>gien-
covnpétente. On pense 'que dé nouvelles dépor-
ions d'étudiants auront lieu bientôt.

LH IM»! Oiffi n Liito! M
GENEVE, 13 décembre. (Ag.) — On man-

!e S.: Vichy à la « Tribune de Genève » : Dans
es nv '.ieux grv.iye -ncmen '.aux on affirme que la
lé ci* ion du Maré '-ha ' de céder une foi s de plus
"A in 'on'-tion s a 'ieimandes est la seu'e solution
-css 'b' e dans les circonstances actuelles, mais
>n meute c>uc si le cbeif de l'Etat français a ac-
ep'.é de repren dre son ac'iviit é, i! n 'a pas cédé

' toutes les demandes qui  lui ©n* été présentées
>ar l'ambassadeur Abet7 en partiru '.'er. Il sem-
bl e qu'il a été qiuestion d'une let t re  ou» le Ma-
érbal aurait dû ad esser au cha-ncelie- Hitler.

L'ambassadeu r A.betz a remis au chef de l'E-
at un l oin g questionnair e établi par M. von Rib-
>entrop. Dans cette suite d'in ,prrOl "nt ' r̂)•T'¦! !e mi-
i :stre des Affaires étrarrr ères du Reich demande
",i somme au marécha 1 Pé-ta.'.n s'il a r:«mAreiSisio.ri
'«lie la France a répondu de faro«n satisifaisante
lepn.'is 1940 aux désirs et aux at-' ontes du Reich.
..i- Maréchal ,  aprè* avoir demandé que'qiu ee heu-
es de ré flexion pour sa réponse, dirait  déclaré

i l'ambassadeur all emand qu'il faudrait un cer-
\in t«mps rvO'Ur mettre cel' e-ri an point 'L'are*

-lastadeuT n 'a pas insisté et a déféré au désir ou
hef de l'Etat. Durant lei* n éTiriati ons, rm'i' s«
ont terminées comme on le sait par xm W'i«u-
'rr of cPr t par le M a ré oh a ' à l'envové du ohan-
"lirr Hitler , la S'ituaVon 6ut très te-adue à Vi-
\v où l'on s'atten dait à « une arrestation du Ma-
échal -.y Tcut autour de la capjtale provisoire de
a France de puissantes formation s milltaireis al-
"mandes av.i i fn t  été constituées. De nom«breux
«ents  de la Gestapo pa-rrouraient les rues à paT-
:i de 22 heures interpellant les passants et con-
f ian t  leur identité.

o——

LïPûi sur le oniitre d'altaires
BERNE , 13 décembre. (Ag.) — Le Conseil

cdéral , dans sa séance de lundi , a modifié sur
luelques point s les prescriptions relatives à l'im-
•ôt sur le ch ;ffre d'affaires.

Le.s dispositions concernant l'imposition du
hiffre d'affaire s des entreprises de construction
«nt  été prérisée s d'une manière qiui corafirane la
Trafique suivie j usqu'ici par l'administration fe-
i ' rale des cont ribuions. En outre, la consom-
ma tion particu lière de marchandises par des :gro«-
:ir ,tes, au sens où e"e est «ot'inise à l'impôt , a
eu une nouve'le définition. Lorscrue des mai-
handis es fabri rruées dans l'explo-'tation du gros-
sie sont emp'ovées à d'autres fin s cu*à la re-
¦̂ n 'e ou à l'utilisat ion comme matière première,
e f a i t  n 'entraînera l' a.ss«j iiettis®ement, au titre de
con sommation part iculière », que si ces mat-

-handises do'iven t étire considérées comme fabri-
Miécs nrofes.sion:n elleme.n-t , c'est-à-dire si l'exploi-
-.lion du fabr icant  a pou r but la livraison, la lo-
•atlon ou l'affermage de mamh^ndises de ce gen-
e. L'arrêté entre en VVWUT le 1er janvier 1944.

o

service de ragatriement
PPRNjp 1^? (J.irprnbr» . (Asr.) — Dans sa »é-

-nce de lundi, le Consei l fédéral a pris un arrê-
'é sur le servi.ee de rapatriement. L'arti c'e pre-
«mj er de cet arrêté dit qu 'en w de faci'iter le
-aoatriement de Su'wise à l'étra.niger e*, le cas
-'chéar.t. le retour à l'étranger pendant lia guerre
iv. l'après-guerre, il est créé s«elon '«s besoins un
-ervicc de rapatriemen t dans les lo-a^'tés fron-

f-rc s e.ntrar.t p«n considération. Le Déoartement
;e l'éconoimie pwb'.iwué e?,i aa-tori«s é à confier
l'-,utTpis târh (v ai' service de rapatriement. Ce-

' «ti -ri  démend de l'Office fédéral de e»»-rre pour
"nssistance . Spct'on «du rapatriement. Il a pour
-i- irane le Comim,;'«sa.riat pour le raipatriement di-

't» é oar le '•«•snmissawe au rar>atr l'orn ent  ̂ tra-
•'aille en collaboration avec les autorités fédéra-
les et cantonales autorisées. Le "«nvel arrêté en-
'rera en vi-gueur le 1er jan vier 1944.

+
\f nsirnr et Madame Théophile RABOUD-LO-

IIPTT' P i '^nrs errants  J',nii- .T'>,!eT'h. François* et
?"(Tre T^nît. ainsi nue toutes les familles paren-
. ,. _ ,,, n ri^Ps. vous font par! du décès de leur cher
r-wr.ftl

ANDRÉ-LOÏC
lue Dieu a ravi à leur affection.

L' pn s^veti ssemcnt aura lieu à Monthey le mardi
I I  rh'remhre 1043. à 15 heures.

Touchées des nombreux témoignages de sympa-
thie Tui leur onl été adressés, les familles DE-
VANTHEY et DEFAGO, à Monthey. remercient très
sincèrement toutes les personnes qui ont pris P31*
à leur grand deuil.




